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A
voir le nombre de policiers
déployés hier matin dans le
quartier des Halles, les rive-
rains auraient pu croire
qu’une descente était orga-

nisée à cause d’un règlement de
comptes entre bandes. Pourtant, non.
Les hommes en bleu quadrillaient le
Forum pour… protéger l’opération
d’abattage des arbres du jardin. C’est
vers 8 heures que les tronçonneuses
ontcommencéàvrombir. «Unconvoi
exceptionnel est arrivé par la rue Co-
quillière, relate une riveraine de la rue
Rambuteau en regardant tristement
les végétaux couchés au sol depuis sa
fenêtre. Puis ils ont commencé à tout
faire tomber. »Pendantqu’unesoixan-
taine de bûcherons taillaient les bran-
ches et les troncs en morceaux, des

policiers étaient répartis aux quatre
coins de la zone afin d’empêcher
toute intrusion. « Ils y tiennent à leur
chantier, hein, pour le faire garder
comme ça ! » rouspète une grand-
mère en promenant son caniche.

Davantage d’arbres
à la fin du chantier

L’opération a été rondement menée :
en à peine une heure, les tilleuls de
l’allée Saint-John-Perse, qui mène de
l’église Saint-Eustache à la rue du
Pont-Neuf, étaient à terre. Les massifs
touffus du jardin Lalanne, eux, ont été
débités en morceaux à partir de
9 h 30. Au final, 250 arbres ont été
abattus pour faire de la place à
l’énormecitéprovisoireduchantierde
construction de la Canopée (le futur

toit du Forum). Dans un commu-
niqué, l’association de quartier Ac-
complir dénonce un « massacre ».
« Pourquoi raser complètement un

jardin qui n’avait besoin que d’une
réhabilitation ? Il faudra trente ans
pour que les arbres repoussent ! » se
désole Elisabeth Bourguinat, la prési-
dente.
De son côté, la mairie de Paris rap-
pelle qu’il y aura davantage de végéta-
tion une fois le chantier terminé. « Au
terme du réaménagement du jardin,
en2014-2015, il yaura513arbres, soit
43 de plus qu’actuellement », précise
Dominique Hucher, directeur du
projet des Halles pour la SEM Paris
Seine. La mairie de Paris n’a en tout
caspas traîné.Lepermisdeconstruire
de la Canopée, autorisant l’abattage
desarbres, aétéaccordémardi.Moins
de vingt-quatre heures plus tard, les
tilleuls tombaient.

MARIE-ANNE GAIRAUD ET JULIEN SOLONEL

AbattageauxHalles
250 arbres sont tombés sous les tronçonneuses, hier matin aujardin des Halles, dans
le cadre du réaménagement du Forum. Les riverains dénoncentun « massacre ».

JARDIN DES HALLES (Ier), HIER MATIN. En à peine une heure, les tilleuls de l’allée Saint-John-Perse, qui mène de l’église Saint-Eustache à la rue du Pont-Neuf, étaient à terre.
Une soixantaine de bûcherons ont taillé les branches et les troncs en morceaux. (LP/YANN FOREIX.)

18 mars 2001. Pour la
première fois, Paris élit un
maire de gauche. Dix ans après
cette victoire, la fédération PS
de la capitale se prépare à
revenir sur cette décennie avec
un programme de réunions en
présence de Bertrand Delanoë
rendu public hier. L’idée : faire
un point d’étape et dresser des
perspectives. Le 23 février, une
première réunion sera
consacrée au « nouveau visage
de Paris ». Le 8 mars, un
rassemblement s’intéressera à
l’attractivité de la capitale et à
l’innovation. Enfin, un meeting
sera organisé le 18 mars, jour
anniversaire de l’élection de
Bertrand Delanoë.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Bertrand Delanoë
fête ses dix ans
à la tête de Paris
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De l’érotisme au romantisme.
C’est le thème de la promenade
organisée ce soir par le Comité
départemental de la randonnée
pédestre de Paris. La balade,
d’une durée de trois heures,
commencera bien sûr par
Pigalle — musée de l’Erotisme,
Moulin-Rouge — puis se
poursuivra par la traversée du
quartier de la Nouvelle-
Athènes. Après un passage par
la statue de « la Danse des
Carpeaux », à Opéra, qui fit
scandale en son temps, cette
rando polissonne passera par
les Folies-Bergère avant de
s’achever au Palais-Royal.
!Rendez-vous ce soir un peu
avant 19 heures place de Clichy -
terre-plein central, IXe. M° Place-
de-Clichy.

INSOLITE

Balade sur les
traces de l’érotisme

E lle en pleure. De la fenêtre de son
appartement situé au deuxième
étage d’un immeuble de la rue

Rambuteau, Suzan a une vue directe
sur ce qui était encore il y a quelques
minutes un jardin arboré. « A 8 heures,
j’ai entendu les tronçonneuses,
raconte cette Galloise installée dans le
quartier des Halles depuis huit ans.
Quand je me suis approchée et que j’ai
compris, je me suis dit :My god !
C’est pas possible. C’est un
massacre, un cauchemar, un
meurtre », s’emporte cette assistante
commerciale de 47 ans. « Cet espace
vert était un refuge de nature en plein
Paris. Un coin un peu sauvage où l’on

entendait des oiseaux. Mon fils jouait
dans le magnifique jardin Lalanne. Je
suis pour le progrès, mais pas à
n’importe quel prix. » Très investie
dans la vie du quartier, Suzan conteste
aussi les méthodes de la mairie de
Paris. « Ils ont mis des policiers
partout et ils ont choisi la période des
vacances pour s’attaquer aux arbres,
car il y a moins de monde pour
protester », s’indigne-t-elle. La date de
l’opération était jalousement gardée
au sein même de l’Hôtel de Ville.

M-A.G. ET J.S.

« C’est un cauchemar »
SUZAN" habite juste au-dessus du chantier

(LP/YANN FOREIX.)
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Vous partez en vacances et
craignez de laisser votre
appartement vide ? Dans le
cadre de l’opération
Tranquillité vacances, des
policiers passent chez vous ou
à votre commerce pour vérifier
que tout va bien. Remplissez le
formulaire d’inscription sur
www.prefecturedepolice.interie
ur.gouv.fr et présentez-vous au
point d’accueil police le plus
proche de chez vous,
48 heures au plus tard avant
votre départ, muni d’une carte
d’identité et d’un justificatif de
domicile. Service disponible
pour tous les Parisiens partant
au moins une semaine.

ÀNOTER

Votre domicile
surveillé pendant
les vacances


